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ULe MENESI'TREL.

.,On.secrut.mystifié.par dona Inès. La ýter-
reur s'empara dei> nouveau de quèlques esprits.

:Toutefois on attendit, pour se prononcer, les
éclaircissements. Fëliciano, son beret bleu ,à

.lamain, promenait .de-.tous côtës. un rgard
,ébahi, timide, .se demandant mentalement: au
milieu de quelle réunion l'ordre de sa' jeu ne
.maîtresse venait de l'amener.. .

Le du'c d'Escalona qui, en qualité de maître
*du logis, présidait l'assemblée, fit s'approcher
Féli>iano et l'interrogea. Il lui demanda son
'nom, sa deneure,-son état, questions invaria-
bleme'nt les mêmes dans tousles pays du mon-
-de. Il lui fit ensuite une allocution sur les né-
Cessités que réclamaient le bien, l'honneur et
l'avenir du pays. l'Espagne' .êtait sseconde
patrie, sa seconde mè're., !Féliciano, quoiqe
Italien d'origine, se devait entièremeùt 'à elle.

-Enfin, abordant l'objet principal,' celui pour
lequel on l'avait fait venir. *

-Sans douté, lui dit-il lentement, on vous a
mnis auoirant dei ce qui nous rassemble ici ?

-Monseizneti', baàbutial ba haheller, je...
-Vous savez que nous. n'agissons.que dans

irintérêt dustrône,? ,

-Si monseigneur voulait permettre...
- -. Que nous n'avonsque. depures et loyales
a tentions ? . J . , , . :

Mais,,Monseigneur, spuiTrez que...
a-Il n'est pas non.plus que 'Pon,ne .yous ait

lparlé de. la gravité de nos projets, ca ils sont de
la plus haute importance !

-Je veux. bien le croire, Monseigneur, ce -
pendant...

.- On ne you s aura pas caché que, zquoiqu'il
a(vien.ne, le.silence le pIpus absolu v'ous.est im.
posé : . '

-Oh ! monseigneur, on me ferait. subir. la
question quine n,arracherait pas ,un, mot
ceserait impossible,, et c'est précisément pour
cette raison, que...

-On vous a.dit, jetje ,crois devoir vous le
répéter, que la délation serait implacablement
;punieP ,

-- La.délation est une chose .odiquse. Mais,
pour qu'il pût-y avoir ,délaition,,il faudrait da
bord que votre excellence...

Que la mort irait partout frapper le par-
.jure? ?

-En ce cas, Monseigneur, ma vie est bien
en sûreté,- car...,•
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-Répondez. Ne connaissez7vous saucun
des nobles assistans '

Féliciano se retourna, et après avoir 'exami-
né. rapidement les spectateurs, il fitun signe' de
tête négatif. .

-:Jurez donc, reprit le duc en'étendant !sur
unetable son gépée dont a poigne gur t une
croix, jurez sur ce signe sacré .de ne jamais
rien rëvëler i personne dece que vous avez ap-
pris là, de ce queyous, allez apprendre 'encorej
*D'abord effrayé de t'antde'solennelles .précau-

tions, Féliciano ne savait â quelle résolution
Ss'arrêter. Tout ce qu'ilvoyait, tout ceq
entendàit.était pourýui unproblume,quil.cher-
.chait:'vainernent 'à résoudre. .Maisenfin,.se
rappelant que-le personnage qi I interrogeait lui
avait annoncé qu'il allaiten apprendre.davanta-
ge, et .pensant que ce davantage. suflirait e'pet-
être pour le tirer d ddédale où il se trouvait, il
répondit en ,posant sa main suri 'pée

-Je.le jure
-Jé: crois inutile, lui dit le président,' de

vous rappeler que tout bon Castillan (ce' que
vous êtes dorénavant)"doit donner sa ye Ï pour sa

paroleq
-Absolument'inutile. 6:
-C'st fort bien, maintenant, exposez.nous

ce que yous savez. V

-:~~~Ce que .je sais !mais sur qui? .sur.quoi?
-S r lompte de la persónri que -nos ef-

forts.communs doivent tendre .à renverser'
-- Mais, -Mo.nseigneur, que .voulez-vous que

je -wous dise.? -''

-Tout ce'que vous savez; 'tout, sans omet-
tre la plus petite particularité.' a.

-Cela me serait vraiment'difficile.
-Auriez-vous .peur- de vous compromettre.-

Vous êtes ici .en bonne' .compagnie , rassurez-
vous.

,-Je nen doute pas. .Seulement..
-Quoi? Qui peut vous retenir?
-Une. raison: des plus simples.
-Mais encore,?
-C'est que,, Monseigneur, répondithùm.

blementle bachelier, la première conltio ponur
révëler,c'est de savoir, et que, moi, .pauvre in
connu dans .Madrid, je ne sais absolument .rien
de ce.que vous me-faites l'honneur 'e'ne de-
mander.

"A ces mots, des murmures prolongés,anie-
naçants; s'éleèrent . ,.Ontaxa de ruse etd'im-
pertiince ce qui n uJét ttqu'gnorançcet aïve-


